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n La possibilité pour la jeunesse 
marocaine de rêver sa 
vie 

«Les jeunes Marocains 
ont un véritable appétit 
pour la culture, mais pas 
forcément celle qu’on leur 
propose de manière insti-
tutionnelle. Ils inventent 
leurs propres formes 
d’expression: musique, 
danse, cinéma, arts ur-
bains, réseaux sociaux… 
Ils sont curieux, créatifs et 
très connectés au monde. 
Le problème n’est donc 
pas leur désintérêt, mais 
souvent le manque d’accès 
aux lieux culturels et le 
sentiment que ces lieux ne leur appar-
tiennent pas. Il ne faut donc surtout 

Les acteurs de la scène culturelle prennent la parole…

pas les « pousser » vers la culture, 
mais la mettre à leur portée. Quand 

on ouvre un centre 
culturel dans un quar-
tier défavorisé, on dé-
couvre des jeunes qui 
ne demandent qu’à 
apprendre, créer, mon-
ter sur scène, écrire ou 
faire du cinéma. Il faut 
multiplier ces espaces, 
notamment loin des 
centres-villes, et leur 
donner les moyens 
d’exprimer leur propre 
imaginaire. La culture 
ne doit pas être un luxe 
réservé à quelques-

uns: elle peut donner 
à un jeune une chose 

essentielle, la possibilité de rêver sa 
vie» o

n «L’intérêt des jeunes pour 
l’art est inconsciemment  
présent» 

«Consciemment ou inconsciem-
ment, l’intérêt des jeunes Marocains 
pour l’art est bien présent. Ils se l’ap-
proprient avec leur propre langage. 
Dans la musique, la darija voyage 
au-delà de nos frontières, jusqu’à 
être chantée par des publics qui ne la 
parlent pas. Le cinéma gagne progres-
sivement du public et le Festival natio-
nal du théâtre des jeunes rassemble des 
jeunes des douze régions du Maroc. La 
danse aussi séduit. Certains apprennent 
seuls grâce aux tutoriels sur les réseaux 
sociaux, devenus aussi des espaces de 
création numérique. Et puis il y a ce qui 
se passe lorsque l’art vient à leur ren-
contre. On les rend davantage friands 
de culture en éveillant leur curiosité. À 

Mahi Binebine, plasticien et 
écrivain (Ph. M.B.)

Assilah, la 
ville est une 
galerie à 
ciel ouvert. 
Les jeunes 
regardent, 
photogra-
phient et 
ont envie 
de dessi-
ner. Aux 
Oudayas, 
ils entrent 
naturelle-
ment à Bab 
El Kbir au cours de leur promenade. 
Il existe plusieurs espaces culturels au 
Maroc, mais encore faut-il qu’ils soient 
réellement accessibles et accueillants 
pour que chacun puisse s’y sentir à 
l’aise» o

Sa Majesté Le Roi Mohammed VI, que Dieu L’assiste
et Le glorifie.

Nous prions Le Très-Haut de renouveler cette chère fête nationale pour
 Sa Majesté dans la santé, le bien-être et la longévité, de Le

préserver comme Il préserve le Saint Coran, de combler de joie Sa
Majesté en la personne de Son Altesse Royale le Prince Héritier

Moulay El Hassan, de soutenir Sa Majesté par Son frère, Son Altesse
Royale le Prince Moulay Rachid, ainsi que par l’ensemble des

membres de l’illustre Famille Royale. 
À cette heureuse occasion, nous renouvelons également

l’expression de notre indéfectible fidélité et de notre profond
attachement au glorieux Trône Alaouite, en souhaitant à notre
cher pays davantage de progrès et de prospérité sous la sage

conduite de Sa Majesté Le Roi Mohammed VI, que Dieu L’assiste.

À l’occasion du 63ᵉ anniversaire de la glorieuse Fête de
la Jeunesse,

Madame la Directrice Générale de la Société Régionale
Multiservices Tanger–Tétouan–Al Hoceima présente, en son nom et

au nom de l’ensemble des cadres et collaborateurs de la Société,
ses sincères félicitations et ses meilleurs vœux à

Ecrivains, réalisateurs, artistes plasticiens… Les acteurs de la scène cultu-
relle marocaine sont unanimes sur l’intérêt grandissant qu’entretiennent 
aujourd’hui nos jeunes à l’égard de la culture. Un besoin devenu vital voire 

presque viscéral pour ce public, qui se heurte néanmoins au manque d’es-
paces d’expression, aux barrières financières, ou, encore, à des figures aux-
quelles ils ne peuvent pas toujours s’identifier…

Ilham Laraki Omari, 
artiste plasticienne (Ph. I.O.)

fête de la Jeunesse


